Programme 

7e Ecole d'été en linguistique légale

organisée par le LLSETI (USMB) et l'UQTR
L'école d'été se tiendra du 27 au 29 mai 2019 inclus à la Présidence de l'USMB, 27 rue Marcoz, Chambéry, salle 3. 

Lundi 27 mai 2017
9h-10h | Ouverture | La linguistique légale ou Comment les linguistes peuvent aider l'exercice de la justice (Dominique Lagorgette, USMB) : 

Introduction générale à la discipline : son histoire, son cadre théorique, ses applications 
10h-12h | Atelier 1 | Contrat commercial et polysémie (Dominique Lagorgette, USMB) : 

Théories de l'argumentation et étude d'un cas pratique (analyse d'un contrat de franchise litigieux)
14h-18h | Atelier 2 | Introduction générale aux actes de langage (Diane Vincent, U. Laval et M. Laforest, UQTR), suivie de La menace, une proposition d’analyse sociolinguistique (Marty Laforest, UQTR)

En raison de sa grande utilité dans un grand nombre des cas portés à l’attention du linguiste judiciaire, la première partie de cet atelier sera consacrée à la théorie des actes de langage, suivant laquelle parler, c’est agir (et faire agir). La seconde partie de l’atelier illustrera comment cette théorie peut être mise à profit dans l’analyse de la menace et de l’incitation à la haine. Ces deux délits s’accomplissent au moyen du langage, mais le caractère délictuel ou non d’un message n’est pas toujours facile à établir. L’atelier sera consacré à l’évaluation du potentiel de «dangerosité» de tweets et de lettres anonymes.

Mardi 28 mai 2019
9h-12h | Atelier 3 | La détection des appelants dissimulateurs au service d’urgence 911 (Marty Laforest, UQTR)

En dépit des nombreux travaux consacrés à cette question, on n'a toujours pas trouvé de méthode fiable pour détecter le mensonge. Nous proposons une nouvelle approche, qui repose sur l'hypothèse qu'on ne peut saisir la tromperie que si on tient compte du contexte interactionnel dans lequel se trouve le menteur éventuel, parce que cette tromperie se construit dans le dialogue avec l’interlocuteur. Nous montrerons comment on peut utiliser cette approche sur des appels logés au service 911. On verra par exemple que les appelants dissimulateurs se comportent différemment des appelants sincères pendant le court laps de temps où ils interagissent avec le représentant du service d’urgence, et la manière dont on peut mettre en évidence les anomalies que présente leur discours.

13h30-15h30 | Atelier 3 (suite et fin) 
16h-18h | Atelier 4 | La similitude entre textes : de la coïncidence au plagiat (Diane Vincent, Université Laval)
S'il existe à l'heure actuelle de nombreux logiciels de détection automatique de plagiat, restent de nombreux cas où les stratégies discursives des malfaisants sont trop subtilement distillées pour que le plagiat puisse être prouvé par la simple étude lexicale et syntaxique du texte. Cet atelier sera consacré à la question de l'évaluation de la ressemblance entre deux ou plusieurs textes. Divers outils conceptuels et méthodologiques pouvant être déployés par le linguiste seront passés en revue, ce qui nous amènera à la problématisation de la tension entre la pratique universitaire, qui repose sur le questionnement continuel, et la présentation de la preuve en cour, qui tolère peu la mise en perspective. A partir d'études de cas pratiques, les méthodes de détection du plagiat lorsqu'il dépasse le domaine du lexique (style, cadre argumentatif, visées pragmatiques, rapport texte/image) seront présentées, avec de nombreux exercices.

Mercredi 29 mai 2019
9h-12h | Atelier 5 | De la parole à la répression: le particularisme juridique des infractions langagières (Pierre Rainville, Université Laval)
Les infractions langagières affichent un particularisme juridique avéré. Sans oublier que la répression des mots se bute souvent à la liberté d’expression, ces infractions singulières qui se caractérisent par un élément matériel amenuisé (la parole tient lieu de comportement interdit) supposent la détermination précise des volontés de leur auteur à l’aune de la norme de preuve élevée du droit pénal. Le procès des dérives langagières fait défiler de nombreuses formes d’expression qui embrassent la menace, la dérision, l’ironie, l’exhortation, la diffamation, les paroles d’exaspération, l’insulte, l’anathème, le mensonge, la confidence, les propos colériques, l’allégorie, la rodomontade. Ce sont autant de modes de locution qui interpellent la détermination précise des pourtours du droit criminel. Aussi le présent atelier tracera-t-il les seuils d'intervention du droit criminel canadien à l'égard des paroles vexatoires en dégageant trois critères de différenciation entre licite et illicite : le seuil de dangerosité des propos, le seuil de gravité du dessein du locuteur et le seuil d'ambiguïté possible des mots prononcés. À la faveur d'études de cas, nous cernerons les bornes de l'incrimination du verbe et différencierons, ce faisant, les paroles futiles, les propos irréfléchis et les dires malveillants. À cet exposé intégrant la jurisprudence de la Cour suprême du Canada s'ajoutera une série d'exercices visant à différencier les propos discutables ou déplorables et les paroles foncièrement criminelles.
13h30-17h30 | Atelier 6 | De la transcription des propos à leur analyse : injure, diffamation, provocation à la haine, à la discrimination ou à la violence (Dominique Lagorgette, USMB et Me Henri Braun, avocat au Barreau de Paris)

Le travail proposé dans cet atelier repose sur des analyses produites à la demande de la défense dans des cas de poursuite pour diffamation, d'incitation à la haine et à la discrimination raciale. Les objets du litige sont notamment des chroniques journalistiques, une intervention radiophonique et des textes de chanson. Il s'agit donc de données langagières et nous montrerons la lecture systématique qu'un linguiste peut en faire, de même que les outils spécifiques qu'il peut mobiliser et qui sont encore très peu employés dans ce type de procès : transcriptions précises, analyse de la circulation des discours, de la structure informationnelle et argumentative des textes, rapport texte/image, analyses lexicales et analyses par traitement des données sonores.
